
pendant que ces recherches s'opèreront.

A midi, les gardes nationaux de Lo-

ches, qui, pour entrer hier -à Paris, ont

fit depuis Choisy-le-Roi un détour de huit

lieues, se rendaient encore ù la Bastille.

Les mairles distribuent des billets dle lo-
gement aux gardes nationax les départe-
tmens. Ceux-ci sont reçus. dans chtque
tamille parisienue avec la plus grande cor-

diaité.
-Les portos de la Bourse ont été -ou-

v-rtes aujourd'hui et quelques tagens de
clange ont paru au parquet ; mais il n'y
a eu aucune transaction ent effets publics.
Le parquet a eté fermé un quart -d'heure
après soit ouverture.

On arrté aujourd'hui, au Gros-Caillou,
une homme qui vendait aux ruilitaires de
l'eau-de-vie empoisonnée.

En vorant tomber leurs camarades con-

I/Ami de la Religion et de - la Patrie.

" Quelques joarnaux ont aniontcé qui

M. Emile de Girardin¯ avait été arté, e
que les scellés avaient été apposés sur le:
presses de sot journal.

" Le fait est vrai ; mais il faut ajoute
que dix autres journeux ont éga-lemen
cessé de paraître, et que leurs presses on
amussi été mises sois scellés. Ces jour-
naux ainsi frdippés, sans acception d'o
pinion, mais dont la rédaction était di
nature 'a prolonger la lutte qui a ensan
glanté la capitale, sont :

" La Révolution. la Vraie République
'Orgatisation du Travail, P/1ssemblé

nationale, le Xapoléon républicain, le Jour
wal de la Canaille, le Lampion, l'r Liberté
le Père DucAêne et le Pilori."

-Un a vs du général Cavaignae au:
laaires de Paris invite ce magrstrats i

réunir dans leurs mairies les armes qui on

nec tiraîppês de vertige, plusieurs soldats été' prises Sur les insurgés, et à les dirige
s'en sont emparés maherb sa résistance, sur le dépôt central dle l'artillerie.
qui a tellement été vive qu'il a fallu le gar- --Voici de curicux détails snr les me-
rutter e. le trausporter sur une civière. sures prises pour les résultats de la lutte

Cet hIomie a été déposé dans les ca- Nous empruntons ces renseignements au
veaux de l'Assemlée nationale, tranfor- Constitttionnel:

aits en prisons depuis quehques jours. " Au faubourg Saint-Antoine, l'émeute

-Aujourd'hui, la. circulatiban a été per- avait eu deux jours entiers pour s'organi-
nuie dle très Isne heure dans Paris. La ser et se fortifier. Elle avait pour pre.
foule 'u pas tardé à se précipiter dans les mière ligne le défense le canal et la i-

rares, rur les places et sur les boulevarts. riére, qui ne permettaient de t'attaquer que
Les fe.mes paraiasaieit surtout avides par un petit nombre île points : le premier

d'air et de liberté. rang des maisons était occupé par lea in-

-A parler exactement, les insurgés qui surgês, les ouvertures de toutes les rues

ocucuapaient les barricades du faubourg Saint- taieis barricadées ; le faubourg entier a
Antoine îae se sont pas rendus ; ils ont éte transform en une place forte, et le
évacué l'espèce aie forteresse qu'ils avaient voisinage de Vincennes, l'absence de toute
formée cin enveloppant tout ce quartier de localité trés-peuplée empéchnient lietureu-
barricades. En ce moment, ils sont ré- senent 'émeute d'étendre ses ranmifica-
panduis dans la compagne Iors des murs de tiOns ais dehors. De plusieurs points qui do-

Paris. Deux réginens le cavalerie par- minent le faubourg oin a pu apercevoir des in-

courent les eivirons. et,-par intervalles. dividus qui, après avoir étudié- le terrain,
on ramène dans Paris les groupes de pri- donnait des ordres qui étaient immédiate-
C4omieri. L'autorité prend dés mesures ment exécutés par des escouades d'insurîgés
pour opérer le désarmementt île toas les atant dais telle ou telle direction. Il était
thmmes qîui rie se sontt pas îontas dans facile de reconnaître que les émeutiers
les rangs de la garde ntationiale.. étaient embrigadés et n'agissaient pas isolé-

S:iit-Méry, - Saint-Séverin, l'Htel-de niett les uns des autres. Les dispositons
Ville et le Panthéon sont couvertis ean am- stratégiques de l'insurrection sufliraient a
hulances et can dépôts de cadavres, ainsi lattester.

que le Val-de-Grâce, Saint-Gervais et .Elle avait occupé le pont -d'Austerlitz
Saint-Paul, rae Saint-Attoine. Les corps aux deux bouts une barricade- avait été
du gL-nrail réa et de son aide-de-cap construite, et ta plane Walhubert, qui ;fait
le. capitaine. d'état-tiajor Mangin, sont face au Jardin-des-Planstes, occupée, par
déposés dans le Panthbn. dés insurgés et barricadée, était devenu un

'Touite la place du Pantht'on est -conver- ouvrage n-ancé destiné à empêcheer les
tic eni camp couvert de trolpes de toutes troupes de traverser la Seine et de prendre
armies, ainsi que les places Saint-Mieh'el, le faubourg Saint-Antoine par son côté le
du Petit-Pont, le marché aux Fleurs, la plus faible, celui quti fuit face àla rivii.e.
place de PHôtel-dc-Ville, îa place àle la Traversant le canal Saint-Martia, aux en-'
Bastille, les quais, les boulevarts et les virons du Grenier d'abondance; l'insu-reZ
'Tilleries. tion avait'occupé la caserne des Célestinsi

destinée également à lti servir d'ouvige
Nous recetuas' ha ,colmmunication si avancé, et le pont de Damiette, qui joint

ante le quai des Célestins à Pile Saint-Louis

e 'appuyant en nime temps sur la place Re-
t yale, demeurée en ton pouvoir, elle ges,
s avancée le long des quais et des petites

rues parallèles; la rue Saint-Antoine, jue..
r qu'à la mairie du 9e arrondissement, rue
t Geof'roy-Lasnier, à quelques pas de 1H.
t tel-de-ville, dessinant ainsi un triangie qui
Sa-ait pour base le canal Saint-3lartin.
- Ce clos Saint-Lazare était devenu de

son côté une véritable forteresse; Pite
- Saintt-Vincent-de-Paul à droite, l'entlrpét

des douanes à gauche lui servaient d'ou.
vrages avancés ; niais, au lieu de rherchi

e à pénétrer dans Pintérieur de la ville, et A
- atteindre la ligne des boulevards, lisur.

rection semblait avait adenté le mur en-
ceinte pour base d'opération. Ce mur
avait été crénelé dans toute son étendue,
eo derriere.cliaque embrasure se tenaient
des groupes}dl'insutrs ; des rondessignaux

r leur permettaient de concentrer leurs fer.
ces et de combiner leurs efforts. Maitres
le plusieurs barrières, ils étaient Ci rela-

tion immédiate avec La Villette, Saint.
Denis et Montmartre, oü leurs forces te-
naient en échec les gaies nationales,
qu'ils isolaient de Parie.

Cet exposé sutfit à montrer que l'isur-
rection, chassée du co:ur de la ville, était
concentrée dans ces faubourgs, dont la
circonscription tait bien linité, et qu'elle
avait transfornmiée en deux places fortes.
C'était done deux sièges qu'il s'agissait de
faire ; désormais il était inutile de prendre
les barricades de front et à l'assaut, et les
troupes de ligue pouvaient céder la place à
l'artillerie, à la sape et à la mine, àqui ap
partenaient Le principal rôle.

Tandis que le canon renversait les bar-

ricales, la sape ouvrait un chemin i tra-
vers les mais-ons, et permettait aux troupes
d'arriver jusque sur les insurgés ou de les

prendre à revers, et souvent de tourner
contre eux-mêimesleurs propres barricades.
Cette marche, eni ralentissant les 5uccèl,
les rendait plus sûrs et quelquefois msiol

sanglants.
L'église Saint-Vincenl-do Paaul a étt

prise dans la matinée. A une heure, le
général Lamoricière est entré Le preiner

dans les bâtiments de la douane, dontle ca-

non venait d'enfoncer les pertes. Des obus
ont balayé le- clos Saint-Lazare, et les
troupes, daus leur marche toujours Pro-
gressive, ont coupù t'émeute cia deux, l
rejetantt d'un côté vers Montma rtre, d'autre

vers La Villette et le faubourg du Temple.
Bientôt.les barrières ont été atteintes, ei

les communications rouvertcS entre saint-

Denis et Monimartre, dont leo gardes ria-

tionales, arrachées -à d'affreuses aOgeo
ont pu'venir enfin offrir leurs serIces à la

république. La 'Chapelle, -Montnarre et
La Villette sont entièrement dégagés.

De pertes :cratees ont été éprouvées


